
Étangsetmares,

dela natureaujardin

Les milieux humidesn’ont pasla coteauprèsdu grandpublic qui les considèrecommedescloaquesmalodorants,
desnidsà moustiquesou tout simplementdeszonesnonproductives.Et pourtant,lesmilieux humidesjouentun rôle
fondamentaldansla régulationdu régimede l’eau et possèdentunegrandediversitébiologique,sansoublier leurs
fonctionséconomiques(pêche...)ou culturelles(aire de détente...).D’autre part, l’aménagementde maresdansles
jardinsprivésconnaîtdepuispeuun grandengouement.Si la créationdetelsplansd’eauestsignificative del’intérêt
croissantportéà la nature,elle s’accompagnemalheureusement souventdecomportementspastrèsécologiques.

Mieux connaîtreleszoneshumides,leurorigine,lescausesdeleur régression,leurprotection,mieuxcomprendreles
bonsgestesà poserpourcréerunemarechezsoi,voilà cequevousproposentlesAmis dela Terretoutaulong dece
dossierqui vousemmènepourunebaladelespiedsdansl’eau.. .
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Intr oduction

Qu’est-cequ’une zonehumide?

Le milieu aquatiqued’eau douceregroupeun grand
nombred’écosystèmes,auxconditionstrèsdiverses:

– leseauxcourantes: ruisseaux,rivièresetfleuves;
– leseauxstagnantes: lacs,étangs,mares...;
– leszoneshumides: marais,tourbières,...

Classeret définir les milieux desdeuxdernièrescaté-
goriesposeun éternelproblème,maisgénéralementle
critèreauquelon recourtestla profondeurdel’eau.

Le lac a une profondeurqui atteint aisémentles 30
mètreset au-delà,ce qui implique que la lumière ne
pénètrepasjusqu’aufond.Un lacpossèdetoujoursune
zoneprofonde,ensoncentre,dépourvuedevégétation,
appeléezonepélagique.

Unemareouunétangauneprofondeurqui permetàla
lumièredepénétrerjusqu’aufond (entre3 et 5 mètres,
environ). Généralement,on admetqu’un étanga une
superficieplusimportantequ’unemare,sansqu’il y ait
decritèreprécispourfairela distinction.

Il n’existepasdelacd’originenaturelleenBelgique.

L’origine desétangset desmares?

La plupart des milieux aquatiquesd’eau stagnante
trouvent leur origine à la fin de la dernièreglaciation
(il y a 10.000ans)Les étangset les maresseforment
dansdescreuxdusol lorsquecelui-ci estimperméable.
Despiècesd’eaupeuventaussinaîtreprèsdessources.

Cependant,la plupart desétangset maressont d’ori-
gine humaineet remontentau Moyen-Âge.Dansdes
sitesnaturellementhumides(sources,fondsdepré), le
creusementou l’installation de diguessommairesont
créédespiècesd’eaupour lesbesoinsdesactivitéshu-
maines: abreuvoir pour le bétail, marepour l’élevage
descanards,réserve d’eau pour les incendies,bassin
pour le trempagedesosiers,viviers pour l’élevagedu
poisson(surtoutlescarpes).

Aux 15èmeet16èmesiècles,denombreuxplansd’eau
ont vu le jour, suite à la constructionde barragessur
divers petits coursd’eau.Cesretenuesd’eau fournis-
saientl’énergie hydrauliqueaux forges établiesdans

l’Entre Sambre-et-Meuse ou dansla vallée de la Se-
mois. L’étangdu domainedesÉpioux (Florenville) et
l’étangdeVirellessontnésdecettefaçon.Plusrécem-
ment, le développementde diversesactivités extrac-
tives, telles que l’exploitation de sablières,gravières,
houillèresa provoqué par l’effondrementde galeries
souterraines,l’apparition de cavités qui sesont peu à
peu rempliesd’eau suite à l’abandonde cesactivités
industrielles.C’estlà l’origine desmaraisd’Harchies.

La végétationaquatique

La végétationd’un étangn’est pas répartiede façon
uniforme. Chaqueespècerecherchel’endroit qui lui
convient le mieux, en fonction de la profondeurde
l’eau. Ainsi se constituentdes« ceinturesde végéta-
tion » comprenantchacunedesgroupesdeplantesdis-
tinctes.

La premièreceinture ne fait pas vraiment partie du
milieu aquatique: elle peut être asséchéependantde
longuespériodes: elle estsurtoutconstituéede laîches
(Carex), etony rencontrecertainesespècesde joncs.

La secondeceinturecomprenddes plantesvivant en
eauxpeuprofondes; onrencontreici le roseau(Phrag-
mites), la massette(Typha), certainsjoncs (Scirpus),
desprêles, le rubanier, leplantain d’eau, l’ iris jaune.

Toutescesplantessontditeshélophytes,ou« plantesde
vase»; leurplusgrandepartieestaérienne.

La troisièmeceintureestconstituéede plantesqui ne
vivent que dansdesmilieux inondésen permanence:
ce sont les hydrophytesou « plantesd’eau ». Enraci-
néessurle fond,ellespossèdentdesfeuillesimmergées
et/ouflottantesetdesfleursémergées.C’estle domaine
desnénuphars, blancet jaune,despotamots, dela re-
nouéeamphibie.

Viennent ensuite les plantes complètementsubmer-
gées,commelesmyriophylles, lesélodéeset certaines
mousses

N’oublionspaslesplantesflottantes.tellesqueles len-
tilles d’eau, et les algues qui recouvrentsouvent le
fonddela pièced’eauousedéveloppentenpleineeau;
ellesconstituentcequel’on appellele phytoplancton.

La présencedecettevégétationconditionnel’existence
de toute la communautéaquatique: les plantessont
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bien sûr unesourcede nourriturepour nombred’ani-
maux,ellesservent d’abri, desupportpour lespontes,
sansoublier la, productiond’oxygèneliée à la photo-
synthèse.

Lesanimaux de la mare

0.1 À la surfacede l’eau

on ne rencontrequedesespècessuffisammentlégères
pours’y déplacer. Le pluscourantestle gerris, punaise
d’eau,souventappeléeerronément« araignéed’eau»,
dont les pattessont pourvuesde poils imperméables.
Onrencontreaussil’ hydromètre, et le gyrin (dit aussi
« le tourniquet»), qui sedéplaceà grandevitesseen
décrivantdescercles.Le gyrin a uneparticularitéamu-
sante: sesyeux sont « coupés» en deux.une moitié
pourvoir dansl’air, l’autrepourvoir dansl’eau!

0.2 Dansl’eau libr e

Bien qu’invisible, le zooplancton(ou planctonanimal)
estun desconstituantsindispensablesdeschaînesali-
mentairesdela mare,puisqu’il enestle 2emaillon,fai-
santsuiteau.phytoplancton.Lezooplanctonestconsti-
tuéd’êtresunicellulaires,deversetdecrustacésmicro-
scopiques.. .

Cettezoneest le domainedesinsectesnageurs,parmi
lesquels:

– les dytiques (118 espècesen Belgiquedont 22
n’ont plusétéobservéesdepuis1950)auxformes
hydrodynamiques, redoutablesprédateursà leur
échelle(de2 mm à 4 cm).

– les notonectes, facilement identifiablescar ils
nagentsur le dos, sont carnivores.Les corises
mangentdesalguesunicellulairesfixéessur les
plantes.

Dans certains étangs,on rencontredes populations
de poissons,plus ou moinsabondanteset équilibrées.
Étantdonnél’histoire desétangs,il estdifficile defaire
la partdunatureletdel’artificiel.

Les poissonsque l’on peut rencontrerdansun étang
sont en généralmoins exigeantsen oxygèneque les
poissonsd’eaucourante.

La perche, le gardon ont unepréférencepourleseaux
mieuxoxygénées,lesandre, lebrochet, maissurtoutla
tancheet la carpe supportentfacilementdeseauxplus
pauvresenoxygène.Grâceà cettepropriété,la carpea
probablementétéle poissonle plusabondammentpro-
duit parlespisciculturesanciennes.

0.3 Sur la végétationsubmergée

C’est ici quecelagrouille devie ! Les larvesde libel-
lule et dedemoiselles’y mettentà l’affût d’uneproie;
plusloin, la nèpeet la ranatre sontpareillementoccu-
pées.Cetteproie pourraitêtreune larve d’éphémère,
tranquillemententraindegrignoterquelquesalguesou
d’avalerquelquesparticulesdematièreendécomposi-
tion (la larve d’éphémèreestdétritivore).Bien à l’abri
dansleur coquille, limnées (escargots d’eau) et pla-
norbesbroutentlesplantes,tandisqueleshydrophiles
sedéplacentmollementdansla végétationdont ils se
nourrissent.

0.4 Sur le fond

Bienquecelieu soitdeprimeabordassezinhospitalier,
denombreusesespècesy vivent.Laplupartdecelles-ci,
détritivores,sontindispensablesaubonfonctionnement
del’écosystème,puisqu’ellespermettentla transforma-
tion dela matièreorganiquemorteenmatièreminérale
(selsminéraux).

Le plus grand consommateurde feuilles mortes est
probablementl’ aselle, petit crustacécommun.Prèsdu
fond, on rencontreles larves de phryganes, dont de
nombreusesespècesconstruisentautourde leur corps
un fourreaude brindilles,degrainsde sable,... Enfin,
dansla vaseelle-mêmeon rencontredestubifex, vers
possédantdel’hémoglobineleurpermettantdesurvivre
mêmedanslesmilieux pauvresenoxygène,deslarves
dechironomes(petitsinsectesressemblantàdesmous-
tiquesmais incapablesde nouspiquer),ainsi quedes
larvesd’éristale.

D’autres espècesenfin n’utilisent la mare que pour
leur reproduction: dépôtdepontes,développement des
larves.C’est le caspour lesamphibiensou certainsin-
sectes.

Au début du printemps,grenouilles, crapauds et tri-
tons regagnentla pièced’eauqui lesa vu naître,pour
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s’y accoupleret déposerleurs oeufs.Chacunsatech-
nique: lesgrenouillesdéposentdesmassesd’oeufsas-
sezcompactes,ceuxdescrapaudsseprésententencha-
pelets, tandis que les tritons fixent les leurs sur les
plantesaquatiques..Aprèsquelquesjours ou quelques
semaines,selonlesespèces,un têtardsortde l’oeuf; il
estpourvudebranchiesexternes,analoguesàcellesdes
poissons,et n’a pasdepattes.Peuà peu,lespattesap-
paraissent,les branchiesexternescèdentla placeaux
poumons.Dernièretouchedecettemétamorphosepour
le têtarddegrenouilleou decrapaudavantde ressem-
bleràpapaetmaman: la pertedela queue.Et voilà, de
quelquessemainesà quelquesmois,unegrenouille(ou
uncrapaud!) miniature: à peine1 cmdelong!

Évolution de la végétation aquatique,
ou chronique de la mort annoncée.. .
d’un étang

Parmi lesplantesdela berge(leshélophytes),certaines
dominent très souvent les autres: les laîcheset les
joncs,d’unepart,et les typhasou les roseaux,d’autre
part.

Les roseaux,les typhaspoussentsi près les uns des
autresqu’ils nelaissentpasdeplaceauxautresplantes.
Leursracinesentremêléesfixentlessédiments.Lespar-
tiesmortesfournissentbeaucoupdematièreorganique
enpourrissant.Peuà peu,le sol s’élève et les roseaux
avancentvers le centrede l’étang, afin de retrouver
la profondeurd’eau qui leur convient; ce faisant,ils
« poussent» aussilesautresceinturesvégétalesversle
centredel’étang.Peuàpeu,lazoned’eaulibre diminue
et l’étangsecomble.Derrièrelesroseaux,dessauleset
desaulness’implantentparmi les joncsou les laîches
et assèchentle sol. L’étangdevient maraiset sesrives
deviennentforêt humide.Le milieu aquatiquecèdela
placeaumilieu terrestre.

Ceprocessusd’atterrissementnaturelestle destinde
toute eaustagnante.Il estd’autantplus rapideque la
pièced’eauestde petitedimension.Mais cetteévolu-
tion dépendausside divers facteurspropresà chaque
mareou étang.Le maintienprolongéd’une maredé-
pendtoujoursd’un certain« entretien» consistantà
freiner le développement de la végétation.Autrefois,
l’utilisation de roseauxpour la confectionde toits ou
debrise-vent,la récoltedesjoncsdeschaisierspourdi-

versesfabrications,jouaientce rôle. L’alimentationde
la marepar uneeautrop chargéeen substancesnutri-
tives (surtoutles nitrateset les phosphates)augmente
encorele développementdela végétationetaccélèrele
processusd’atterrissement.

Zoneshumides,une précieuserichesse

Hormiscettevastebiodiversité,leszoneshumidespré-
sententencorebien des avantages.Dans l’économie
de l’eau parexemple: cesénormesépongesnaturelles
constituentdesréservoirs pour les nappesphréatiques
avec systèmefiltrant incorporé,s’il vousplaît, formés
par les roselières,les bactérieset la faune.En prime,
elles barrentefficacementla route aux débordements
desrivièreset ruisseaux,diminuantdu mêmecouples
risquesd’inondations.

Au niveau de l’économie rurale , une zone humide
signifiait pour l’agriculteur un point d’eau commode
pour le bétail,maisaussiun bassinnatureloù trempait
l’osier, oùrouissaientle lin et le chanvrepourenrendre
les fibresutilisables.La diminution de la pollution, le
développementd’ activitésplus locales,detextiles na-
turels pourraientredynamisercesactivités artisanales
dansdescommunesjouantla carted’un tourismerural.

Nousavonsdit tourisme. Aménagéele moinspossible,
respectéepar sesvisiteurs,la zonehumidereprésente
un fantastiqueatouttouristique.Rendez-vousdespro-
meneurs,des pêcheurs,son potentiel de calmeet de
beautéattire immanquablement. Quandce n’est pas
carrémentl’appeldel’aventurecommedanslesmarais
du Poitouquel’on découvreenbarge platesinuanten
silencedanscesavenuesd’eauauxbergesderêve.

Puitsdescience,lesmares,étangset autresmarécages
ouvrentaussileursclassesdeplein air auxenfants,aux
scientifiqueset naturalistesdetout poil (et plume?) of-
frant leuralphabetdelibellules,dytiques,anguilles,hé-
rons...

Imaginaire pour terminer. Que serions-nousdevenus
sansle Lac desCygnesde Tchaïkowsky ? Où le che-
valier Lancelotaurait-il étécherchersonépéesansle
lacmystérieuxdela forêtdeBrocéliande? Et plusterre
à terre (ou eauà eau),commentnourrir nos regards
et nos inconscientssanscesétendueshumides,lignes
bleuessertiesde vert sousl’autre bleu du ciel, lieux
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dormantssereinsou menaçants,véritablesmiroirs de
nous-mêmes?

Voilà de quoi recharger nos batteriesd’images.Ga-
geonsqu’aprèscecourtsurvol, leszoneshumidesévo-
querontdésormaispour vousbien plus quedesmaré-
cagesà rhumatismes!

Menacesur leszoneshumides

Depuis très longtemps,les hommesse sont ingéniés
à combler, assécher(drainer)et occuperles zoneshu-
mides.

Ainsi l’installation desvilles surlesmarais.Au Moyen
Âge, l’iris jaunequi poussaitdanslesmarécagesenvi-
ronnantle bourg deBruocScelaavait étéchoisicomme
emblèmepar les habitants,symbolisantla lumièrequi
inondaitlesmaraisaucoeurdela sombreforêt proche.
BruocSceladevenuBruxelles,l’iris desmaraissymbo-
lise encoreaujourd’hui la RégionBruxelloise. Hélas,
encouvrantla Sennepour l’empêcherdesortir deson
lit, on a asséchélesmaraisoù lesiris sedéveloppaient.
Plusprochedenous,lescélèbresmaraisPontinsontété
dela sortedrainésparMussolinipourpermettreleslo-
tissementsautourdeRome.

La régressiondeszoneshumidess’estaussiaccélérée
parla multiplicationet l’améliorationdesmoyenstech-
nologiques.Mis au point par un ingénieurliégeois,le
« Pieu Franki » permetde construiresur desterrains
meublesenbattantdescolonnesdebétonqui vonts’ap-
puyersur le sous-solferme.Avec le « PieuAtlas », où
le bétonestdirectementenfoncédansle sol, ils rem-
placentle systèmearchaïquedespilotis de bois. Idéal
surdeszonesd’anciensmarais,la techniquedu gel du
sol (où les couchesmeublessont durciespar desca-
nalisationsd’eau congelée)a été abondammentutili-
séepour inscrirele métrodansle sous-solmarécageux
bruxellois.

Mais construiren’estpasla seuleactivité humainequi
met les zoneshumidesen danger. Pouraugmenterles
surfacescultivables,pour installerdesusines,desen-
treprises,pourtracerroutesetautoroutes,lesfondshu-
midessontpeuà peuremblayés.Les marécageset les
tourbièressontdrainés.Lesfondsdescoursd’eausont
curéset leursbergesrectifiéesoubétonnées.

Plusinsidieuse,la pollution généraliséed’origine agri-
cole,industrielleou domestique,a apportésesravages

dansles mares,étangs,maraisqui subsistentencore.
Leseffetsdececortègedemalveillancenesesontpas
fait attendre! Lavégétationaquatiqueestenrégression.
La situation des espècesanimalesn’est pasplus en-
viable: les poissons,les amphibiens,les insectes,les
oiseauxd’eausontmenacésdemanièreplusou moins
aigüeselonleur résistanceet leurdegréd’adaptation.

Protectiondeszoneshumides: à petits pas

Cela bouge en matièrede protection des zoneshu-
mides.Lentementmaissûrement: alorsqu’il y a20ans,
on parlait essentiellementdeprotectiond’espècesani-
malesou végétales,aujourd’hui,l’accentestmis surla
préservationdeshabitatsnaturels.Unepolitiquequi se
veutbienplusglobaleetefficace.

A l’heureactuelle,il existe deuxgrandsoutils législa-
tifs de protectiondeszoneshumides: le statutde ré-
servesnaturelleset le classementen « zoneshumides
d’intérêtbiologique».

Les réserves

Depuistoujours,lesassociationsdeconservation de la
naturesebattentpour préserver les zoneshumidesen
créantdesréservesnaturellesparl’achat,la locationou
la convention de gestionde terrainsutiles à protéger.
Ainsi, 60à70%des6.200hectaresgérésparlesRNOB
(Réserves Naturelleset Ornithologiquesde Belgique)
sontdeszoneshumides.Citonsentreautresl’étangde
Virelles, les maraisde la HauteSemois,le Vivi des
BoisàPhilippeville, ...Du côtédesréservesdomaniales
(d’État), quelques5000hectaresconcernentles zones
humides.La miseenréserve d’un siteimpliqueunplan
degestionstrict .

Zoneshumidesd’intérêt biologique (ZHIB)

Le8 juin 1989,leGouvernementWallonaadoptéunar-
rêtéqui définit cesZHIB surhasede leurs« fonctions
écologiquesfondamentalesentantquerégulatricesdes
régimesdeseauxet en tant qu’habitatd’une flore et
d’unefaunecaractéristique.» Cetarrêtéinterditnotam-
ment de cueillir, endommagerou détruireles espèces
végétalesainsi que de chasser, capturerou perturber
lesespècesanimales.Avecunedérogationdetaille : les
espècesdont la chasseestautorisée(les oiseauxd’eau
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commelescanards)et uneliste depetitsrongeurstels
lescampagnolsou la souris!

Actuellement,seulement15 sitessontreprismaisplus
de 300 sonten attente. Le blocageviendraitdespro-
priétairesprivés, persuadésque le classementles dé-
possèdentde leur bien ou leur imposeà grandsfrais
desmesuresdegestion.Il n’enestrien.L’arrêtéesttrès
soupleetproposeeffectivementdesmesuresd’entretien
souvent subsidiéeset enconcertationavec lesproprié-
taires.Alors quel’arrêtéprévoit le classementsansl’ac-
corddupropriétaire,laRégionWallonnesemblehésiter
à s’enpasser. Conclusion: l’outil législatif existemais
estrelativementmalutilisé fauted’unebonneinforma-
tion!

Et la gestion?

Commedit précédemment,si l’on veutgarderunmilieu
humide,il faut l’entretenir, souspeinede le voir dis-
paraîtrenaturellement.Cetteintervention de l’homme
fait l’objet d’un vastedébatdanslequelnousne pou-
vonsentrerici. Toujoursest-il qu’il existedeuxgrands
modesde gestion: le fauchage,avec évacuationdes
foins,qui nécessiteunemaind’oeuvreimportantesou-
vent bénévole et le pâturage(essentiellementdesche-
vaux de Camargue ou du bétail écossaisde type Gal-
loway résistantau froid, docile et de petitetaille). De

nombreusesexpériencesconcluantesont été menées
parlesRNOB.

Enoutre,lesdeuxgrandsprincipesd’unebonnegestion
deszoneshumidesserésumentaumaintiende la qua-
lité del’eau (suppressiondedifférentessourcesdepol-
lution commele ruissellementdepesticides,d’engrais
chimiquesou l’évacuationdeseauxuséesde l’habitat
voisin,...)etaumaintienduniveaudel’eau (gestiondes
bassinshydrographiques,du trop-plein,...).

Pourunepréservationréelledeszoneshumides,il faut
menerune politique stricte et cohérente.Gela signi-
fie que si la RégionWallonneclassecertainssitesen
ZHIB, elle doit aussiinterdire les pratiquesactuelles
et courantesde drainaged’autresterres,agricolespar
exemple.

Enfin, notonsque la mise en réserve ne constituepas
nonplusle remèdemiracleàlasauvegardedeceszones
fragileset riches: il seraitabsurdedecréerdes« îlots »
denaturepréservéeperdusdansunenvironnementpol-
lué.

Seulsdescomportementsrespectueuxqui touchent
à la fois à la politique agricole,à l’aménagementdu
territoir e, à l’épuration de noseauxusées,à la ges-
tion du trafic routier ou au traitement desdéchets,...
sauveront notre milieu de vie , y compris les zones
humides.

La marechezsoi,une aventure fascinante

Si unemaredansvotrejardinajouteraunenotedefraî-
cheur, de calmeet de beauté,sa fonction peut-êtrela
plusimportanterésidedanslerôleéducatifvis-à-visdes
enfants curieux d’observer toute cette vie aquatique.
D’autre part, certainshôtesde la mare,les batraciens
par exemple,serontd’utiles prédateursd’animauxin-
désirablesaupotager(pucerons,limaces,...). Unema-
nièredejoindrel’utile à l’agréable!

Enfin, d’un point de vue strictementécologique,une
maredejardin peutremplir partiellementle rôle dere-
lais ou de refuge,mais uniquementpour desespèces
communes.Si le paysagecomportaitautrefoismares
et étangs,si les environs sont parcouruspar quelques
ruisseauxou si desprairieshumidessubsistentparen-
droits, lesconditionssontréunies.Mais si votre jardin
estdestinéà demeureruneoasisverte dansun désert

de bétonou de champscultivésde manièreintensive,
il y a peude chancesquela maresepeuplespontané-
mentd’espècesanimalessuffisammentnombreuseset
variéespourconstituerunmilieu enéquilibre.

Le projet. Les dimensionset la forme

L’aménagementd’une mare ne requiert pasde com-
pétencesparticulières,ni de calculscompliqués.Il est
toutefoisutile de dresserau préalableun croquissur
papier. On conseilledematérialiserla formeet les di-
mensionsdela futuremareenplantantdesbâtonssurle
terrain.Avant le premiercoupdepelle, la visite d’une
autremarede jardin et le témoignagede soncréateur
ne serontcertainementpasinutiles.Quelquesrèglesà
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respecter:

1. choisir un emplacementensoleillé, idéalement
visible de la maisonet à l’écart desarbresafin
d’éviter un envasementtrop rapidepar la chute
desfeuilles. Pensezque vous risquezd’abîmer
les racinesen creusantou que les racinesd’un
arbrequi n’a pasfini de grandirpourraientplus
tardendommagerle revêtement.La mareprésen-
teraunaspectplusnaturelsi elleoccupeuncreux
du terrain.

2. Aspectnaturel: bergesenpentedouce,formear-
rondieouenhuit qui s’harmonisemieuxavecun
jardin naturelet offre un contourde bergesplus
important.

3. Les dimensionsdépendrontde la superficiedis-
ponible...ainsiquedutempsquel’on peutconsa-
crer au creusement! Il n’est pasnécessaireque
la maresoit trèsgrandepour abriterunevie di-
versifiée,maisplussesdimensionsserontimpor-
tantes,pluselleatteindrafacilementl’état d’équi-
libre désiré.

4. La profondeurdoit être en relation avec les di-
mensions.Unemarede4mšpourraatteindreune
profondeurde60 à 80 cm; unemarede6 à 8mš
pourraatteindre1 mètre.Une limite raisonnable
sembleêtreundiamètrede6 m pouruneprofon-
deurde1,50m. Il estbond’aménagerunezone
d’aumoinsunmètredeprofondeurpourservirde
refugeauxanimauxencasdegelprolongé(oude
trop forte chaleur).

5. Aménagerdesbergesenpentesdoucespourfaci-
liter la colonisationvégétaleet la sortiedesani-
mauxoudesjeunesenfantsencasdechute!

Le choix du revêtement

Sivousavezlachancededisposerd’unezonenaturelle-
menthumide,il « suffit » d’y creuseruntrouetl’eaus’y
maintiendragrâceà la coucheargileusesituéeà faible
profondeur.

Une mareaménagéedansune zonequi n’est pasna-
turellementhumidedoit être imperméabiliséeà l’aide
d’un revêtementétanche.Le choix du revêtementest
uneétapeimportantecar il conditionnela duréedevie
dela mare.Plusieurssolutionsexistent.

1. l’ar gile : sousformedebillesoudeblocssèches.

Peucoûteuse,elle constituedeloin la solutionla
plus écologiqueet la plus durable.Mais elle est
trèsdifficile àmettreenoeuvre: il fautfouleraux
piedsl’argile mouilléepourla rendrehomogène.
Elle nécessiteunecoucheassezimportantepour
éviterle percementparlesplantes.

2. le béton constitueune solution pour de petits
bassins.Avantages: facile à mettreen oeuvreet
réparable.

3. le PVC existesousdeuxformes: lesbassinspré-
forméspasà conseillercar les rebordssouvent
trop verticauxrendentla sortiemalaiséepourles
animauxet le matériauesttrop lissepourfairete-
nir assezdeterrepourlesplantations.Parcontre,
la bâcheenPVC estintéressante.

4. le polyéthylène: à proscriremalgrésonprix peu
élevé.Decourteduréedevie (max.20ans),il est
renducassantparlesrayonsdusoleil.

5. la bâcheencaoutchouc(appeléaussibutyle)re-
cueille tousles suffragespar sonprix et safaci-
lité. Beaucoupplus soupleet résistante,sa lon-
gévitéestplusimportantequele PVC et le poly-
éthylène.

6. le polyesteresttechniquementla meilleuresolu-
tion maisson.prix estélevéet samiseenoeuvre
difficile.

Le creusementproprementdit

Ce travail est fatigant, il ne faut pas le sous-estimer
quandon décidedesdimensions.Pour aller plus vite
on peutemployer unepelleteuse.Veillez à ne rencon-
treraucuncâble,tuyauni grosseracineetprévoyezune
solutionpour les terresderemblais(imaginezun talus
herbacésurl’une desberges,parexemple).

Aménagezdes courbesdouces,plus faciles à faire
épouserpar le revêtementet prévoyez un "trop-plein"
ou une petite zoneinondableen casde fortes pluies.
Sousla bâche,veillez à bienenlever touteslespierres,
morceauxdeverreetdefaïence,outoutobjettranchant,
puis versezunecouchede sable(au moins10 cm) ou
d’un autrematériauisolant,etéventuellementuntreillis
pourprotégerle caoutchoucdela dentdesrongeurs.

Le revêtementdoit êtreparticulièrementbienarriméet
dissimulésurlesbordsdela mare.
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Remplir la mare

C’està cestadequela bâcheva prendre,sousle poids
del’eau,saformedéfinitive.

L’eaudepluie estcellequi convient le mieux.On peut
soit laisserlespluiesd’automneou deprintempsrem-
plir progressivement la mare,soit y diriger l’eau des
toitures.L’eau de distribution, chlorée,devra reposer
plusieursjoursafin quele chlores’évaporeavantd’in-
troduireplantesou animaux.Cetteeauégalementtrop
riche en nitrateset autresrésidusde pollution orga-
niquesva. favoriser le développementd’alguesvertes
quipeuventvéritablement« étouffer » touteautreforme
devie (c’estl’eutrophisation).

En casdesécheresseprolongée,le niveaupeutbaisser
de20à 50cm.Il n’estpasnécessaired’ajouterdel’eau
lespremièrespluiesd’automnesechargerontde régé-
nérerle milieu.

Lesplantations

Pour les plantes,il faut prévoir une couchede terre
d’environ 50 cm pastrop riche souspeined’un enva-
hissement(ex : un mélangedesableetdeterrederem-
blais) et aménagerdespalierssuccessifspour les dif-
férentstypesde végétation(voir chapitre« végétation
aquatique»). Nepasprévoir tropdeterrelà où l’on dé-
sireunesurfaced’eaulibre.

Lesplantespeuventêtreplacéesenpotsouplantéesdi-
rectement.Cettedeuxièmesolutionestla meilleurecar
c’est dansl’enchevêtrementnaturelde tiges et de ra-
cinesquelespetitsanimauxtrouverontle meilleurabri.
Deplus,la plantepeutmourir quandle potdevient trop
petit. Le meilleurmomentpourplanterestle début du
printemps(avril début mai) ou encorel’arrière saison
(octobre).

Quellesespèceschoisir: en priorité desplantesindi-
gènes,auxquelleslesanimauxsontparfaitementadap-
téset dont ils dépendent,pour senourrir et se repro-
duire.Nénuphar, potamot, salicaire, reine després,
populage,jonc fleuri, iris, massette,roseau,menthe
aquatique, véronique aquatique, consoude, le choix
estvaste.

L’origine desplantsintroduits est très importante.La
meilleuresolutionconsisteàs’adresseràquelqu’unqui
possèdedéjàunemare.Uneautredémarcheviseàpros-
pecterleszoneshumidesavoisinantespoury repérerles

végétauxadaptésà la région,avec le principeconstant
dedonnerpriorité à la récoltedesgrainesou desmor-
ceauxde rhizomes(tige souterraine)et denepasarra-
cher tout le plant! On peutencoresauver desespèces
dansunmilieu destinéà disparaître.

Danstouslescas,2 ou5 plantsparespècessuffisentcar
cesplantes,si ellessetrouvent bien,deviennentenva-
hissantes.

Attention à certainscommerçantset trafiquantssans
scrupulesqui n’hésitentpasà proposerà la venteen
touteillégalité desplantesrareset protégéestellesque
l’ Epipactis desmarais (uneorchidée),la Calla palus-
tris , etc. Il n’est pasinutile de demanderconseilà un
naturaliste.

La faune

Différentesespècesanimalesviventpeut-êtredéjàdis-
crètementdansvotreentourage.Si les caractéristiques
écologiques(profondeur, qualité de l’eau, végétation,
luminosité,superficie)de ce nouveaupoint d’eauleur
conviennent,elles y apparaîtrontspontanément.Cer-
tainsinsectes(gerris, notonectes) surviendrontaubout
de quelquesjours à peine. D’autres arriveront sous
formed’oeufsou delarves,accrochéesauxracinesdes
plantesouauxpattesdesoiseaux.

Enfin,leslibellulescommel’ AeschneBleuepointeront
leur« nez» probablementauboutd’un an.

On introduit dans la mare les invertébrésmicrosco-
piquesqui sont à la basedeschaînesalimentairesen
déversantun seaud’eauvenantd’une autremaredéjà
richementpeuplée.

Si le paysageenvironnantn’est pasriche en vie sau-
vage,résistezà la tentationd’en importeretdansaucun
cas,neprélevezdesanimauxdansla nature.Toutesles
espècesdebatracienssontprotégéesparla loi, ainsique
leurspontes(avec quelquesmalheureusesdérogations
pour les grenouillesvertesou roussesadultessuscep-
tibles d’être capturéessouscertainesconditions).De
plus, les batraciensadultesretournents’accouplersur
leur lieu de naissanceet risquentdonc de finir tris-
tement leur vie sous les rouesd’une voiture! Il est
égalementinterdit d’introduire des espècesanimales
non indigènes.Or, certains marchandspeu scrupu-
leux vendentdesgrenouillesrieuseset dePerez, gre-
nouilles vertessemblablesaux nôtres,originairesdu
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sudde l’Europe qui supplantentnospopulationsindi-
gènes.En acheterestnon seulementillégal mais non
écologique!

Concernantlespoissons,attention: lespoissonsrouges
sont des animauxexotiquesqui n’ont pas leur place
dansunemare! Certainspoissonsindigènesde petite
taille peuvent parfaitements’intégrerdansvotre mare,
pourvuqu’ils demeurentennombrerestreint(un pois-
son de 5-10 cm a besoinde 500 litres d’eau). Ex.:
ablette,épinoche,grémille, bouvière,vairon, qui sont
pour la plupartmenacésde disparitionen Wallonie et
dont la vie est très intéressanteà observer. Les pois-
sonsde plus grandetaille sontdesprédateurstrop re-
doutablespourunepetitemare.

A noter que les tritons sont moins exigeants,moins
connuset tout aussifascinantsà observer. Dans tous
les cas,il n’est pasconseilléd’implanter les poissons
trop tôt.

Ayez toujoursà l’esprit quevotre maren’est pasune
réserve naturelle.Vousn’y accueillerezdoncpasd’es-
pècesrares.Celles-ciont eneffet desexigencesécolo-
giquestrèsprécisesqui peuvent difficilementêtreren-
contréesdansunemarede jardin (ex : salamandre ou
martin-pêcheur).

D’autre part, la taille généralementrestreintelimite
l’espacevital et donc la nourriture disponibles.Les
espècesles mieux adaptéesse développerontet le
nombre d’individus sera équilibré par les relations
proies-prédateurs(voici qui rassureraceuxqui ontpeur
qu’unemareattiretrop lesmoustiques!).

L’entr etien de la mare: ne chassezpas le natu-
rel...

Unefois aménagée,la marenenécessitepresqueaucun
entretien,si ce n’est un contrôlede la végétation(une
fois paran,enautomne).On peutaussiretirerunepar-
tie dela vase.Lesdeuxpremièresannées,lesalguesse
montrentgénéralementenvahissantesmaiscelaentraî-
nera l’annéesuivanteune éclosionen massed’escar-
gotsd’eau(limnéesou planorbes) qui enlimiteront la
pousse: donnonsle tempsà la chaînealimentairedese
mettreenplace.

Il n’estpasnécessaireet peutmêmeêtrenéfastedevi-
dangerl’eau.Celle-ciacquiertaufil dutempsdescarac-
téristiquesphysiqueset chimiquesrelativementstables
qu’apprécientlesespècesqui s’y développent.

Unesériedeproduitsoud’accessoiresinutilesn’ontpas
leur placeautourd’une marenaturelle: spotsd’éclai-
rageagressifsqui nepeuventquedérangerle calmede
la vie aquatique,pompes,filtres, algicides,animauxet
plantesexotiquesqui nesontpasadaptéesà la régionni
à sonclimat. Sachezrésisteraux sirènesdesvendeurs
dematérieldit spécialisé.Unemarenaturellen’estpas
unbassinà poissonsrouges!

L’environnementimmédiatde la mareestévidemment
primordial pour la réussitedu projet. Une mareaussi
belle soit-elle, entouréed’une vastepelouseparfaite-
mentrase,n’offre aucunintérêtpourla viesauvage.Les
batraciensne secontenterontpasd’une piscineIl leur
fautaussidequoisenourrir, descachettespourla jour-
née,desendroitspourhiberner, etc.Un tasdeboismort,
devieillespierresoudecompost,quelquesarbustes,un
verger, unehaie,...compléterontunhabitatnatureldans
sonensemble.Inutile depréciserquel’emploi depes-
ticides,herbicideset autrespoisonsau potagerou au
jardin d’ornementconstitueuneaberrationtotaledans
un jardin naturel.

Maintenant, de nombreusesdécouvertes vous at-
tendent.Prenezle tempsde garderunetraceécritede
vos observations (la présenced’une nouvelle espèce,
l’apparition des libellules, etc). Attirer les animaux,
étudier leur modede vie, leur bricoler un abri est un
virus par lequelplus d’un amateurde jardin naturela
déjàétémordu!

Bibliographie et références:

– Une mare dans votre jardin - Pour que votre
projet soit une réussite pour la nature par
CHRISTIAN HEYDEN, éco-conseilleret guide-
nature. Rue Saint-Antoine,à 5580 Havrenne.
Tél. : 084/213390

– Créezvotre jardin sauvage de C. BAINES éd.
TerreVivante

– Une mare naturelle dans votre jardin de H.
WILKES éd.TerreVivante

– Spécialmare No 21dela Hulotte

– À la découvertedela mare parl’asbl Éducation-
Environnement

– Fleurs sauvages et jardin par D. STEVENS éd.
Hatier
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Éducation à l’écologie

Les libellules, princessesdeseaux

Véritablesvirtuosesdu vol, les libellules sont fasci-
nantesà plusd’un titre. Il n’empêchequecesinsectes,
parmi les plus populaires,sont fortement menacés:
leur existenceesteneffet directementliée auxmilieux
humides.Les odonates,ainsi nommésen raison de
leursmâchoiresdentées,comptentplusd’unecentaine
d’espècesen Europe (une soixantaineen Belgique)
et sont courammentappeléeslibellules. Ce sont des
insectesprédateurs,dévorant mouches,taons,mous-
tiques,éphémèreset pucerons,capturésau vol dans
la plupart descas.Leurs deux pairesd’ailes sont re-
marquablementadaptéesà leur techniquedechasseau
vol. Cesontdesarmaturesdenervuresentrelesquelles
sonttenduesdesmembranestransparentes.La muscu-
latureduthoraxestparticulièrement développéeetper-
met le mouvementséparéde cesdeux pairesd’ailes.
Cettefantastiquepropriétéassociéeà unegrandeendu-
ranceen fait desvoltigeurssanspareil,passantdu vol
stationnaireaux zigzags,du vol vertical au volte-face
instantanéavecla plusgrandeaisance.Cesontenoutre
lesseulsinsectesà pouvoirs voler decourtsinstantsen
marchearrière!

Deuxièmearmequi fait des libellules de redoutables
prédateurs: la vue.Deuxyeuxvolumineuxcomposées
d’unemultitudede facettes(yeux simples)les rendent
capablesdedécomposerlesmouvementsrapides.Alors
quenosyeuxnouspermettentdevoir séparémentmoins
decinqimagesparseconde,lesleursvontjusqu’àtrans-

mettre175 imagesen uneseuleseconde! En plus de
cetteacuitévisuelleexceptionnelle, leur champde vi-
sion est beaucoupplus large que le nôtre. Ajoutons
à celadescouleurssouvent chatoyantes(éminemment
variablesd’uneespèceà l’autre et enfonctiondusexe)
et nousvoilà bouchebéedevant cesmerveilles de la
nature.Notreadmirationn’empêchecependantpasles
odonatesd’êtremenacésde toutesparts: cesontleurs
habitatset leurs zonesde reproductionque nousdé-
truisonsen drainantles marais,en remblayantétangs
et fossés,en polluant les ruisseauxet les rivières,en
créantdeszonesde"loisirs intensifs"auborddescours
d’eau... La préservation de tels sites est vitale pour
les libellules,dont les larvessontexclusivementaqua-
tiques! Les libellulessupportenttrèsmal lesmodifica-
tionsapportéesauxbiotopesdanslesquelsellesvivent;
une espècequi disparaîtd’une région est souvent un
tristeindicededégradationdel’environnement...

Cetarticlea étérédigéparJeunesetNature

Pourensavoir plus:

– Leslibellules,LigueSuissepourla Protectionde
la Nature,numérospécial1/1981.

– Guide des libellules d’Europe et d’Afrique du
nord, J. D’ AGULLAR, J-L. DOMMANGET, R.
PRÉCHAC; DelachauxNieslé,1985.
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Unemareà l’école

L
’ EAU. MOT MAGIQUE pour la plupartdesenfants.Cédantà cet

attrait naturelde l’enfant pour un élémentmajeurde notre
existenceainsi qu’à un intérêt grandissantpour tout ce qui

toucheàl’environnement,denombreusesclassesprimairessesontlan-
céesdansl’aventuredel’aménagementd’unemareàl’école.L’objectif
estdetaille,maiscommedanstoutprojetpédagogique,la participation
active desenfantsestrequise,dèslespremièresétapes.
Enquêtedansla commune,recherchesen bibliothèque,contactsavec
desnaturalistespermettentde définir les caractéristiquesde la mare,
sonemplacement,la manièrede la rendreétanche.. .Viennentensuite
les travaux de creusementet d’aménagement. Ici interviennentau-
tant la force musculairequel’enthousiasme,aidéséventuellement de
moyensmécaniques.
Une fois la bâcheétalée,l’eau, peutenfin faire sonentrée! Aprèsle
remplissagedela mare,il faudrasongerauxplantations.Voilà denou-
vellesenquêtes,surle choixdesespèces,surle moyendesefournir en
plantes.Il fautmaintenantattendrele bonmomentpourplanter.
Voilà ! la mareestprête,il neresteplusqu’àattendre(encore!)queles
animauxs’y installent.
Etnosnaturalistesenherbed’apprendrelapatience!Maisquellejoieet
quellerécompensedepouvoir observer, dansleur mare,leur première
libellule, ou leur premièrepontedegrenouille!
Certainsvont peut-êtresourireà cetteévocation,pensantquela créa-
tion demaresdanslesécolesnechangedécidémentrienà la conserva-
tion dela nature.
Ils n’ont pastout à fait tort, mais l’intérêt de ce type d’initiative est
essentiellementéducatif: il permetd’abordertouteslesmatièressco-
laires,ou presque,d’apporterun sensaux activités,et de donnerune
motivationauxenfants.Enfin, le plusimportantrésidedansle fait que
lesenfantssontdesacteursdu projetdu début à la fin, cequi lesrend
plusautonomes,plusresponsablespoureux-mêmeset leur environne-
ment.
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Lexique

AMPHIBIEN Cette classe de
vertébrés (possédant un
squeletteinterne) regroupe
desanimaux:dits « à sang
froid » (dont la tempéra-
turecorporellesuitlesvaria-
tions de la températuream-
biante)qui ont la peaunue
et muqueuse.Les adultes
respirentgrâcea, des pou-
mons,maisleslarves,aqua-
tiques, utilisent des bran-
chies. La plupart des es-
pèces s’accouplent dans
l’eau et pondentdes oeufs
pour assurerleur reproduc-
tion. Les amphibiens,appe-
lés aussi batraciens,se ré-
partissentendeuxgroupes:

– les urodèles au corps al-
longé et prolongé par une
longuequeue:cesontlestri-
tonset lessalamandres.

– les anouresau corps trapu,
dépourvudequeue: cesont
les grenouilles et les cra-
pauds.

CHAÎNE ALIMENT AIRE Soit
une chenillegrignotantune
feuille, une sauterelle se
nourrissant de cette che-
nille, un oiseau engloutis-
santla sauterelle,un rapace
capturant l’oiseau pour le
dévorer: voici la descrip-
tion d’une chaîne alimen-
taire à 5 maillons, respec-
tivement la feuille, la che-
nille, la sauterelle,l’oiseau
et le rapace.La sauterelle
estunprédateurpourla che-
nille, mais une proie pour
l’oiseau.Toutesles chaînes
alimentaires,dans tous les

milieux commencent par
une plante verte. Dans un
milieu comme la mare, il
y a de nombreuseschaînes
alimentaires,qui possèdent
des maillons en commun:
dansnotreexemple,la sau-
terellepeutêtremangéepar
un hérisson, faisant partie
d’une autre chaînealimen-
taire.

ÉCOSYSTÈME Prenez l’en-
semble des espèces de
planteset d’animauxvivant
en un lieu donné,ajoutez-
y le milieu de vie lui-
même,(climat, sol,...) avec
toutes ses caractéristiques,
ainsi que les relationspar-
fois complexes qui peuvent
s’établir entreles planteset
les animaux, et parmi les
animaux (relations alimen-
taires ou autres), et vous
obtenezun écosystème.La
dimensiond’un écosystème
est trèsvariable: unemare,
unehaie,uneforêt,unemer
sontdesécosystèmes.

HUMUS Les partiesmortesdes
plantes,les cadavres et les
déjectionsdesanimauxsont
décomposéset incorporés
dansla couchesuperficielle
du sol: ils forment la li-
tière. La faune et la flore
microscopiquesdusolpour-
suivent cettedécomposition
pour les réduire en molé-
culesorganiquesmélangées
aux particulesminéralesdu
sol: c’estl’humus.

HYDROGRAPHIQU E Tout ce
qui se rapporte aux cours
d’eaud’unerégion.

pH Il s’agit d’un systèmede me-

sure du degré d’acidité de
0 à 14. Pour un pH de 7,
la substanceestneutre. Pour
un pH inférieur à 7, elle est
acide. PourunpH supérieur
à 7, elle estbasique(ou al-
caline).

PHOTOSYNTHÈSE
Décomposonsle mot: photo
= lumière et synthèse =
fabrication. Il s’agit donc
d’une fabrication.De quoi?
D’un sucre,le glucose.Par
qui? Par les plantesvertes.
Comment? Les matières
premièresde la plantesont
l’eau chargée de sels mi-
néraux puisée dans le sol
et le gazcarboniquevenant
de l’air ; la fabrication du
glucoseproduit un déchet:
l’oxygène que la plantere-
jetteà l’extérieur. Comment
intervient la lumière? Elle
donneson énergie à la fa-
brication,et celle-ciestcap-
tée par la chlorophylle, ce
qui explique que seulesles
plantesvertespeuvent réali-
serla photo-synthèse,etque
celle-cin’a lieu quependant
le jour. La photosynthèse
permetdoncde transformer
l’énergie solaireetdela sto-
cker sousforme de matière
organique (de nombreuses
autres substancessont fa-
briquéesensuiteà partir du
glucose).

SÉDIMENT Ce terme désigne
undépôtdematièresensus-
pension ou dissoutesdans
un liquide. Dans ce cas,
il s’agit de matièresorga-
niqueset de selsminéraux,
présentsdansl’eau.
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À nousderéagir

Si vousconstatezle remblaid’unezonehumideencoursd’exécution,consultezle servicedestravauxdela commune
concernéeet,encasd’absenced’autorisation,déposezplainteà la police.

Encasdepollutiond’unezonehumide,vouspouvezappelerlaDivisiondelaPolicedel’environnement au081/335050
qui dresseraprocès-verbalet assurerale contrôle.En casd’extrêmeurgence,formez le numérode SOSPollution:
070/233001accessible24h/24.

Consultezrégulièrementlesdemandesdepermisdebâtiroudelotir, réagissezauxétudesd’incidences,etc.encasde
projetdétruisantdeszoneshumides.

Enfin,sachezqu’il estinterdit deplanterdesépicéasà moinsde6 mètresdesbergesd’un ruisseau.

Avecun peudevigilance,degrosdégâtspeuventêtreévités.À bonentendeur.. .
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